

        

            

                

            

        




	



Toute Fin a un Commencement


	Romeo & Julian 5


	 


	Quand le fantôme de son passé se dévoile enfin, Romeo Montague est plus déterminé que jamais à arrêter son ennemi une fois pour toutes, quoi qu’il en coûte. Son partenaire, l’agent du FBI Julian Harris, est heureux de le suivre dans ce périple, qui non seulement les conduit plus loin dans le passé de Romeo, mais qui pourrait aussi l’aider à résoudre l’un de ses dossiers. Julian soutient son compagnon, comme toujours, mais il découvre que, comme d’habitude, Romeo ne révèle qu’une partie de ses plans – celle qui lui convient le mieux. Toutefois, Julian n’hésite pas à faire ses propres plans quand c’est nécessaire et ne révèle, lui aussi, que ce qui lui convient. 


	Quand Romeo franchit une ligne de trop, lui et Julian réalisent que chaque fin a un commencement – mais pour eux, la fin de la vie telle qu’il la connaissait est aussi le commencement de quelque chose de nouveau. 
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	Il faisait toujours nuit quand Julian se réveilla. Il entendit le son d’une respiration lente près de lui, un son qui lui avait tellement manqué pendant ces longues semaines solitaires. À présent, l’entendre était un soulagement, bien qu’il aurait dû compter sur sa présence. Il grimaça à cette pensée. Tout ce temps qu’il avait passé avec cet homme mystérieux lui avait appris une chose – quand il s’agissait de lui, Julian ne pouvait compter sur rien. 


	Il tendit la main et vérifia prudemment les menottes. Elles étaient toujours en place, serrées autour des poignets minces qu’elles encerclaient et attachées à la solide armature en fer forgé du lit. Il ne s’enfuirait pas. Pas cette fois. 


	Julian sortit du lit et s’avança silencieusement sur le plancher. Derrière lui, Romeo s’agita et soupira doucement dans son sommeil. Julian se figea, la main sur la poignée de porte. Il attendit. Romeo laissa échapper un léger ronflement, puis bougea un peu et se réinstalla. Julian attendit encore deux minutes avant d’ouvrir la porte et de sortir. 


	La maison était silencieuse, mais Julian ne fut pas surpris en trouvant un pot de café sur le comptoir de la cuisine. Romeo avait mentionné que Valérie, leur hôtesse, était une lève-tôt. Reconnaissant qu’elle soit apparemment occupée autre part, il tira une chaise et s’installa avec sa tasse de café. Il n’était pas aussi chaud et fort qu’il l’aurait aimé, mais il reconnut la saveur élégante et délicieuse de la torréfaction italienne préférée de Romeo. Il n’aurait pas dû être étonné. 


	Julian en but la moitié, puis sortit son téléphone de sa poche. Il fixa l’écran noir, soupira et le posa sur la table devant lui. Il avala davantage de café, mais il s’était transformé en un breuvage amer. Il repoussa de son esprit l’image de Romeo, allongé sur le lit. Il ramassa le téléphone et appuya sur la numérotation rapide. Le bip électronique sembla étranger et son cerveau exténué n’apprécia pas la nuisance stridente. Au moins, il n’eut pas à attendre longtemps. Après la cinquième sonnerie, il y eut un craquement sur la ligne, puis une voix cassante répondit.


	— Baxter.


	Julian déglutit.


	— Bonjour, Chef. Ou plutôt bonsoir.


	— Agent Harris. Je suis contente de vous entendre. 


	Attendez d’entendre ce que j’ai à vous dire. Il retint cette pensée juste à temps, mais elle le laissa à court de mots. Baxter se racla la gorge.


	— Comment allez-vous, Agent ? 


	— Je… je vais bien. Je vous appelle pour vous informer de la situation… actuelle. 


	De toute évidence, mais il n’était toujours pas prêt à le dire à voix haute.


	— Merci, Agent Harris, dit Baxter dans le silence qu’il avait laissé. 


	Sa voix était inhabituellement douce et sympathique. Ou peut-être était-elle simplement fatiguée. Julian regarda sa montre. Il était minuit passé à New York. Il prit une profonde inspiration. 


	— L’Agent Moore a été blessé par un tir de sniper avant-hier soir.


	Il entendit sa vive inspiration, mais elle ne fit aucune remarque, alors il poursuivit. 


	— La blessure est sérieuse, mais il est stable à présent. 


	— Où êtes-vous ? Avez-vous besoin… ? 


	— Non, Chef. Désolé. Nous avons trouvé un endroit où nous sommes en sécurité, je crois, du moins pour l’instant. Écoutez, euh, Ro – l’Agent Moore – a été assez secoué par… ce qui s’est passé et, franchement, je pense qu’il a besoin d’un peu de temps. 


	Cette fois, elle hésita avant de répondre. 


	— Que voulez-vous dire par « secoué », Agent Harris ? Nous ne parlons pas de blessure physique, n’est-ce pas ? 


	— Non. 


	— Je vois. Je vais envoyer une équipe pour…


	— Non !


	Il pouvait aisément visualiser son haussement de sourcils à son manque de respect, mais il ne s’en souciait pas. Il n’y avait aucun moyen qu’il la laisse envoyer une équipe de secours. L’état d’esprit de Romeo lui donnait des raisons de s’inquiéter, mais le remettre entre les mains d’un de ses employeurs ne rendrait pas tout ça plus facile. Bien au contraire – ils voudraient des réponses. Réponses qu’il n’était pas disposé à donner.


	— Je suis désolé, Chef, mais je pense vraiment que c’est mieux de lui donner du temps pour récupérer… avant d’emprunter le circuit officiel, expliqua Julian. 


	— Agent Harris, je ne pense pas que j’ai besoin de vous rappeler qu’il n’y a pas qu’au FBI que vous devez rendre des comptes, mais au MI 6 également. Au vu de la situation avant que vous partiez, je doute qu’O’Donnell soit d’accord pour simplement laisser Moore prendre des vacances. 


	— Je sais tout ça, Chef, et je suis désolé, mais je ne vous demande pas votre permission. Je vous informe de mes intentions. 


	— Agent… 


	— Il est inutile d’essayer de me convaincre, Chef, l’interrompit Julian avec une calme détermination. 


	Maintenant qu’il avait fait le premier pas dans cette voie, il devenait plus facile de continuer à avancer. 


	— Je ne sais pas vraiment ce qui lui est arrivé, mais je vais lui donner le temps dont il a besoin pour se remettre. Ou, du moins, pleinement comprendre ce qu’il fait. 


	— Julian, vous savez ce qu’a dit O’Donnell et si… 


	— Je vous recontacterai, Chef.


	Julian pressa la touche de fin d’appel avant qu’elle ne puisse le persuader de dévoiler encore plus ses inquiétudes. Il aurait été agréable d’avoir quelqu’un à qui parler, quelqu’un avec qui partager ses préoccupations sur l’état d’esprit de son amant, mais le Chef Baxter n’était pas la bonne personne pour cela. Le téléphone toujours en main, il fixa sans le voir l’écran tout en buvant son café froid. 


	Il ne savait pas combien de temps s’était écoulé quand la porte s’ouvrit dans un léger grincement de ses gonds et Valérie se glissa dans la pièce. Elle portait un jean et une veste d’extérieur sur une épaisse chemise en flanelle d’homme. Elle semblait avoir ôté ses bottes dans l’entrée, car ses pieds étaient emmitouflés dans des chaussettes en laine qu’elle avait remontées sur son jean. 


	Ses sourcils se froncèrent légèrement, mais elle ne parut pas surprise en le voyant ici. 


	— Bonjour, dit-elle d’une voix douce et basse avec son charmant accent. 


	Julian lui sourit. 


	— Bonjour. Tu es debout de bonne heure. 


	Elle lui retourna son sourire, hocha la tête et haussa les épaules. 


	— Toujours. À cause des animaux. 


	Elle se dirigea vers le comptoir, prit le pot de café et se versa une tasse avant de se tourner vers Julian et de le tendre vers lui, les sourcils haussés en une question silencieuse. 


	— Oui, s’il te plaît.


	Elle s’approcha de lui, remplit sa tasse à ras bord, puis reposa le pot et retourna s’asseoir face à Julian, une jambe sous ses fesses et les doigts enroulés autour de sa tasse. 


	Julian hésita. L’observant boire, il dégusta son propre café. Elle était de toute évidence disposée à écouter et attendait qu’il commence à parler, mais il n’était pas certain qu’il le devait. Et pourtant il le voulait – il en avait besoin. Il prit une inspiration, ouvrit la bouche, puis se mordit la lèvre. Elle était l’amie de Romeo, avait été sa confidente pendant des années et même son amante pendant un temps. Elle n’était définitivement pas la bonne personne à qui se confier. 


	Valérie leva le regard, ses grands yeux le fixant par-dessus sa tasse. 


	— Romeo… t’a parlé de nous, non ? 


	Julian inspira.


	— Oui. 


	Elle acquiesça.


	— C’est du passé. De l’histoire ancienne.


	— Je sais et je n’ai aucun problème avec ça, dit Julian en toute honnêteté. 


	— Bien. 


	Elle fit une pause et regarda sa tasse, puis prit une autre gorgée.


	— Je l’aime toujours. Comme ami, pas comme amant. 


	— D’accord.


	Ne sachant pas où se dirigeait la conversation, Julian décida d’attendre de voir ce qu’elle allait dire. Ayant apparemment du mal à trouver les mots justes, elle coinça une mèche de cheveux derrière son oreille, puis leva à nouveaux les yeux sur lui. 


	— Je me soucie de lui, Julian. Je veux qu’il soit heureux.


	Elle se mordit la lèvre avant d’ajouter :


	— Et en sécurité. 


	— Moi aussi, dit prudemment Julian. 


	— Tu le gardes en sécurité ? 


	Ses yeux étaient emplis d’une inquiétude honnête et il y eut un accroc dans sa voix, qui rappela à Julian la boule qui s’était glissée dans sa propre gorge.


	— J’essaie. Je suis prêt à faire tout ce qu’il faut pour le protéger, mais en ce moment, on dirait que… 


	Il déglutit, se forçant à continuer dans l’espoir qu’elle le comprendrait – à la fois son anglais et ses intentions.


	— En ce moment, il est un danger pour lui-même, Valérie. Il… il ne sait plus de quel côté il se trouve et avec ce gars qui a tué ses parents dans la nature… La vérité, c’est que je ne sais pas jusqu’où il est prêt à aller, mais je sais une chose. Je ne vais pas me tenir à l’écart et le regarder franchir la ligne d’où il ne pourra pas revenir. 


	— Je comprends.


	Son expression était découragée, elle avait sans doute compris ce qu’il avait dit. 


	— Je t’aiderai. 


	Julian la dévisagea si intensément qu’elle se tortilla un peu, mais elle soutint courageusement son regard.


	— Il se peut qu’il n’apprécie pas, avertit-il. 


	Se redressant, Valérie posa sa tasse sur la table.


	— Je sais.


	— D’accord.


	Ce serait un avantage de l’avoir de son côté. Elle connaissait Romeo depuis plus longtemps que lui et ils avaient une relation complètement différente. Romeo avait confiance en elle d’une façon dont il n’aurait jamais confiance en Julian et peut-être qu’il l’écouterait là où il ne l’écouterait pas, lui. 


	— Avant tout, je veux le garder ici jusqu’à ce qu’il ait complètement récupéré, expliqua-t-il. Ou, du moins, suffisamment pour qu’il puisse se déplacer sans se blesser. 


	Elle marmonna son accord. 


	— Ensuite, je veux découvrir ce qui s’est passé à l’époque, avec ses parents, leur groupe et ce mystérieux quatrième membre. 


	Il parlait plus pour lui-même que pour elle à présent, essayant de trier ses pensées toujours quelque peu désordonnées et trouver un plan qu’il serait en mesure de suivre. 


	— Puis je veux trouver un moyen de mettre ce connard derrière les barreaux pour ce qu’il a fait. Le meurtrier, pas Romeo, ajouta-t-il rapidement quand Valérie lui adressa un regard effrayé.


	Elle acquiesça, visiblement détendue. 


	Tandis qu’il l’observait, une pensée le frappa. Cela en disait beaucoup sur son état d’esprit qu’il n’ait pas envisagé se servir de ce lien particulier bien avant. 


	— Ton père, commença-t-il lentement, était aussi un voleur. Il était dans ce groupe avec les parents de Romeo, c’est exact ?


	Son visage ne trahit rien, mais la façon dont elle bougea sur son siège lui dit qu’elle savait exactement de quoi il parlait. 


	— Valérie ? Tu sais qui il est, n’est-ce pas ? 


	Elle mit la main devant sa bouche, les doigts serrés et paraissant atterrée. 


	— Je… 


	— Valérie. Ce type a essayé de me tuer l’autre nuit. Il a pratiquement tué Romeo. Penses-tu vraiment qu’il mérite ta protection ? 


	La tête basse, elle souffla :


	— Non. 


	— Alors dis-moi à qui nous avons affaire. Plus tôt je le saurai, plus tôt je pourrai le pourchasser, et plus j’en saurai sur lui, plus tôt je le ferai. 


	Elle se mordit la lèvre tout en levant les yeux vers lui, mais elle resta obstinément silencieuse. Julian la fusilla du regard jusqu’à ce qu’elle grimace, puis il reposa la question.


	— Qui est-ce, Valérie ? 


	— Cet autre homme… le tireur… c’est mon frère. 


	 


	* * * *


	 


	— Tu le savais ! Bordel, tu le savais et pourtant tu ne m’as pas dit un putain de mot !


	Julian ne fit rien pour garder son humeur sous contrôle tandis qu’il bondissait dans la chambre, et oui, il fut assez satisfait de voir Romeo sursauter de surprise. 
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